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Parlons de l’avenue DAL PIAZ 
Contact : buquet.sergelh@orange.fr  

 06.43.44.80.35      

  phmasselin@orange.fr 

 07.83.11.25.33. 

Allez voir nos sites :  

https://aucoindelavenue.wordpress.com/ 

                  http://avenuedalpiaz.canalblog.com/ 

 

Bonjour, 

 Les actualités télévisées nous l’affirment et si elles ne nous infor-

maient pas, nous le verrions par nous-mêmes en effectuant nos achats 
alimentaires : Tout augmente ! Sauf ce petit bulletin qui reste gratuit 
parce que c’est notre souhait. Nous nous débrouillons pour que chaque 
mois, nos lecteurs retrouvent avec plaisir ces petites informations qui rap-
pellent bien souvent qu’il y avait une vie avant internet. 
 
Ce mois-ci, ce sont plusieurs petites infos glanées ici et là, qui remplis-
sent ce 53ème numéro. 
  
Pour avoir eu la chance de visiter le tunnel Sainte-Marie et être monté 
dans cet antique trolleybus effectuant la ligne N° 8 de la gare à Aplemont 
(Voir en fin de bulletin), à l’évidence nous avons changé d’époque. Et 
pourtant la modernité ne doit pas nous faire oublier le passé, ce qui a été 
souvent quotidiennement vécu a une valeur non seulement nostalgique 
mais surtout historique qui doit être transmise. Sans ce relais de la mé-
moire, nous ne pouvons pas comprendre l’époque dans laquelle nous 
vivons. 
 
Ces maisons de briques rouges ont une histoire, leurs habitants ont une 
histoire. Seulement 100 ans nous séparent de leur construction. Pourquoi 
et dans quel objectif ont-elles été construites ? Le baraquement au n° 2 
de l’avenue, d’où vient-il ? Toutes ces questions relèvent d’une histoire 
que nous ne devons pas oublier. 
 
Nous comptons sur vous. 
  
 
 

Bonne lecture  
SERGE et PHILIPPE 

DAL PIAZ L’avenue 

http://avenuedalpiaz.canalblog.com/


 

Un titre au porteur de la 

Société Havraise de 

Transport en Commun - 

Escalier roulant  

(Collection personnelle)  

La course « LE BOL 

D’OR » organisée 

sur les hauteurs du 

Havre passait Ave-

nue DAL PIAZ, ce 

qui n’était pas tou-

jours le cas. « Nous 

allions  voir les 

coureurs au bout 

de l’avenue, rue de 

l’Abbaye. Mon sou-

venir marquant, 

parmi les partici-

pants, c’est celui 

d’un coureur uni-

jambiste et il faisait 

toute la 

course ! » (Souvenir 

de Gérard MASSE-

LIN à qui l’on doit cet 

article de presse).  

LE BOL D’OR DU HAVRE CYCLISME (1954) 

Une course de 20 heures dans les rues du Havre 



 

 
Vu sur le site de vente 

par correspondance 

ebay :  2 programmes 

de 1929 du Vélodrome 

de Frileuse (24 pages. 

Dimensions 14 x 22 cm).  

DIVERS 

 Un ticket de ciné-

ma de l’époque ou aller voir 

un film relevait d’un cérémo-

nial particulier : habits de sor-

tie et récompense pour une 

semaine de travail. 

 Elles étaient nombreuses 

les salles obscures au Havre. 

Le Royal, tenu par Mr Germond 

se situait rue du Bois-au-Coq 

(actuelle rue Joseph Madec - em-

placement du Cocci-Market). 

2 autres cinéma de quartier où il 

faisait bon se rendre pour voir un 

grand film : Le Normandy, rue 

Aristide Briand et Le Star, rue 

de Verdun. 

 2 programmes des 

grandes courses se tenant au Vélo-

drome de Frileuse lorsque celui-ci 

existait encore. 

Programmes du 18 août et 

du 8 septembre 1929 

Nous recherchons 

tout document de 

type ticket de cinéma, 

facture, photo, pro-

gramme, etc… 

Merci par avance 

Rubriques sur le cinéma 

Le Royal dans les bulle-

tins N° 9, 10 et 47) 



 Imaginez vous en 1951. Les décombres du centre-ville 

sont déblayés et déjà s’élèvent les squelettes des premiers im-

meubles Perret. Avec la reconstruction, une autre priorité con-

siste à rétablir un réseau de transports en commun fiable et mo-

derne. Plusieurs lignes sont ouvertes, laissant la part belle aux 

trolleybus, des véhicules électriques alimentés par des câbles 

aériens. Le Havre en acquiert cinq auprès de la société Vétra. 

Ils resteront en service jusqu’au 31 décembre 1970 et la ferme-

ture des dernières lignes électriques. L’un d’entre eux, le VBRh 

n° 15, affecté à la ligne 8 reliant la gare à Aplemont, est in extre-

mis sauvé de la casse en 1971 par l’AMTUIR (association du Musée des Transports urbains, interurbains 

et ruraux) et prend la direction de son musée de Chelles (Seine-et-Marne).  

51 ans plus tard, les membres de l’ASPH parviennent à se faire prêter ce trolleybus et l’amènent au 

Havre, pour être montré au public dans le cadre des journées du patrimoine. Tout y est d’origine, depuis 

la carrosserie jusqu’au moteur, en passant par les banquettes, les luminaires et même le plan du réseau !  

(Extrait de l’article paru dans 76 Actu-7 octobre 2022) 

 

C’était hier, la ligne 8  

Prochain bulletin : Spécial Histoire n° 6  - Eglise Saint-Paul 

1910 : Une paroisse vient de naître au Havre, dans le 
quartier de Frileuse : un quartier d’ouvriers qui descen-
dent la « côte » pour aller travailler sur le port et dans le 
quartier de l’Eure. Un jeune curé, l’abbé Montier, plein de 
dynamisme, prend possession de son terrain d’apostolat. 
Amateur de musique, il donne le nom de Sainte-Cécile, 
patronne des musiciens, à son église. 
Peu de vraies rues sur ce quartier, beaucoup de cabanes 
en guise de maisons, mais des gens pleins de bonne vo-
lonté qui vont envoyer leurs enfants au catéchisme, au 
patronage des garçons où l’on fait du théâtre, à l’ouvroir 
des filles. Des soeurs dominicaines arrivent sur la pa-
roisse pour soigner les malades et s’occuper des filles. 
 

Odile DERENTY 
(Quatrième de couverture) 

 
Livre de l’exposition, relié, 60 pages : 10 € 
 
En vente dans l’église mardi, jeudi et samedi de 10h à 

12h et samedi au presbytère, 1 rue Abbé Montier, 
de 10h30 à 12h 
 
Sinon téléphoner au presbytère : 02 35 47 19 79 et 
laisser vos coordonnées sur le répondeur 

 60 pages d’informations et de photos sur le 

centenaire de cet édifice religieux et sur l’histoire 

du quartier Sainte-Cécile  

LE LIVRE DU CENTENAIRE 

Un très 

beau livre 

Oui, 

magnifique 


